
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



LN 0

i iL'E , AS IE DX E LA d~~MR ROUGE.

ÂO~ ~~ Marce', ta aat à -. fiei ala

-
.... tt., '1 . -du

-d.catinq SctouI' ies- Mice tvalatàc,înel leau ùeiiie

pdài5i oe vacoeur"tai retul' avne obdstiat cerrues Aîsi,àfdd 'alr
et dre cîi de sý l'te i l lain,'n Mue,é , u ë-sea , tler l abeù<

uonnti¶~~~sait libe ec es que, sî-r.'e'aPiaGol erotlies..jletsj
Lt,ît e e i' dre atté à lotvle .. 1mpl.rte,d quiaaôit eai , iosdre~h

i 0iuim quiý s'ledt rcs: ,atous nllrapnî du'i Saln arre, t,u exa~eplaire,ît

Pendr~ ait otnu ans les- Maeler al'E jcour deses .rfs -; csuuué.§ pbpiw-,,
.0aipe .qti so abc e auI i i'tllý,n'e c Iom la ti. e ns 'iln eni rîaï,'

'du grn trnie 'urclaat toslerpndw ausii enavaient unn -,'einlaîedr'

Penlait lngtem', re neà 'enît pas.dé oury., de efuset pouhrnéaluivf
placèuèillent ajr Am iqeepciin I dtctfrtablîent risidng cereh

-àlp ip, qsn tabea q ait, dnsdet, propOîýà;déii s etnoiidresi edn ted'
par les u.',..ces'deu fi- ce, *iantiie he d' oeuvredn l d6m;delsiu le g'rl

siécles,-n'~ ~ ~ ~~~ýtps pu tenlIcltrteslneîasi,ohtaqb;e Car;.'àl~pqi'WV
Salôn;earc e,les bîyaitsqn tableii l'eamen d uy.,Sueenpu drue

esanné,iîiaretnt Mrcel ljefsi aire )îleisda$l .rtir 'k.uiJ"o. a-n'O'~
siaruisnta navirge,lnta.l î~zeet.lrRueMre,'a~re.drnal
nad laqrnpsîon fqýgéqèral,*, i faitqîîlèu détaiý det"a &zit:iJ-ir&dýa f

4ableuý *J i'ai .ue oisi aç'ý,eat jorll ù_il .6Se , uiitLt eul,E i ;ePte-songdÏaiýiiu ýe
Pharapn,, maltes netîé fut's hin puineade Césanove . lrecofut pe intui

palmei'vertea?, ne f* pin- dup de ce' ' - -' *'le ruse. 'lrcnu arf?iîemen
la toile bbstinée, surtout ià un grand diable de cheval multicolore qu 1 e cabrait 'au,,



194 LE FANTASQJE.

bout. d'une, vague de laiMer Rouge: La-robe'de de cheiral servait:a Marcel 'pou
toutes ses expériesces'de coloris i, 'lansson langage familier, il l'appelait tablean
synoétiquedes lon fins, à causé'qu'il reprbduisait, avec fous leurs jeux d'ombre et
d&lmière'toutes les-cornbiniisonsles plus variées de la couleur. Maisune fois
encore insensible à ce détail, lejury.R'eûtpas assez de boules noires pcr refuser
le Passage de Ja nérézin.

-- Trs--bien ! dit Marcel, je m'y attendais.. L'année pr'ochaine. je le renveirai
sous le titre le :'.Pasage des Panoramas.-

-Ils seront bien attrapés.... trapés.... attrape.... trape i chantorna le mu-
sicien 'Schaunard sur un air 'nouveau de sa composition, un air terrible, bruyant
comme une gamme de coups de tonnerre, et dont ]'accompagnement était redouté
de tous les pianoscirconvoisins.

-Comment peuvent-ils refuser.cela sans que tout le vermillon-de ma Mer Rouge
leur 'monte au visage et les .couvre de honte ! .murmurait Marcel en contemplant
son tableau.-...'Quand on pense qu'il y a là-dedans pour cent écus de couleur et
pour un:million de génie, -sans compter ma belle jeunesse, devenue chauve do'nine
mon.feutre ! Une ouvre sérieuse,- qui .ouvre de, nouveatix horisons à la science
desglacis! Mais ils n'auront pas le dernier! jusqu'à mon dernier soupir je leur
enverrai mon tableau. Jé'veux qu'il se grave dans leur mémoire.

-C'est la plus sûre manière de le faire jamaisgraver, dit Gustave Colline d'une
voix plaintive,-et en lui-même il ajòuta: Il ëst très joli, celui-là, très joli ...
je le répéterai dans les sociétés.

Marcel continuait ses imprécations, que Schaunard continuait à mettre en
musique.

-Ah ! il ne'veulent pas me recevoir! disait Marcel; ah le gouvernement les
paie, les loge et leur donne la croix uniquement dans le seul but de me refuser *une
fois par an-le premier mars--une toile de cent sur chassis à clé!.... Je vois dis-
tinctement leur idée, je la:vois très-distinctement: ils veulent nie faire briser nes
'Pinceaux ! , Ils espèrent peut-être, en me refusant ma .ilfer Routge, queje vajVe
]etur dedans par la fenêtre du désespoir; maii·ils connaissent' bien ma moi' r
hum.aid,'s'ils comptent me prendre à cette -ruse grossière. Je n'attendrai inÑne
plus .l époque du Salon. A compter d'aujourd'hui, mon tableau devient le glaive
deDanoclés éternellement suspendu sur leur existence. - Mainténantje vais, une
foispag..emaine, -lenvoyer chez chacun d'eux, à domicile, au sein de leur famille,
.auplein .ccmrde:leur vie privée. 'Il troublera leur joies domestiques ; il leur fera
trouver le.vin sur, lerôti brûlé et leurs épouses namères.; Ils deviendront fous très..
rapidement, et on leur mettra la camisole de force pour aller à l'Institut le jour de
séance. Cette idée mie sourit.

Quelques jours après, et comme Marcel avait déjà oublié ses terribles p1n's d'e
vengeance, il reçut la-visite du père Miédicis.' On lippelait ainsi dans le cénacle
Ui Juif nommé ï Salomon, et qui; à -cette époque, était très connu de toute la
.Bohéme-artistique et-littéraire, avec qui il était en de perpétuels'rapports. Le père
Salomon négociait dansi tous les genres de bric-à-brac. La Banque d'Echange de
M. Froudhon-est bien peu de chose -comparée au système 'appliqu' par Médicis,
qui possédait le- génie-du trafic'à un degré auquel les plus habilesde'sa religo'n
n'étaient point arrivés jusque-là. Sa boutique, située place'du Carrousel,'était un
leu.féeriquey où l'on trouvait toute chose à sou'hait. Tous les produis de la îature;
toutes~les-créations de l'art, lott ce qui -Sort des entrailles-de-la terre et du gehie'
.humain,:.Médicis en faisait un objet de consommation. Son commerce touchait'à
tout4,absolument à tout ce qui' existe; il travaillait même 'dans lidal..' Mêdiciä
achetait desms pour'lesexploier-lui-même-ou les revendre. 'Connù' de tous lei
littérateurs 'etde 'tous les artistes ,'intime de la palette'et ramiuer de l'énitoire
c'était P'niodée des arts.. Il vous vendait des cigares contre ùn plan-de'feuilletone"'
des pantdufles contre un sonnet,' de la marée, fratclie"'contr'· des" paradoxes'i
causaitIJleure avec les écrivains chargés de raconter dans les gazetted'es 'cancana'.
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l vous procurait des places dans les tribmes des p
invttins pourcles .soiréesî particuliéres: il logeait à:la*nttit, i'a'sëhnifó o.u au,
inois, l.eu rapins errants, qui) le. payaient; en copies:faites u LouVïré, 'd'þr'ès'eès
iiès Les coulisses n'avaient point de mystères:pour-lui'11 V Dus 'fai aitÀee-

voir des pièges, dans les théâtrs;:il v~ous-ivobteïaitdes tours de fiveu'.i 1l'avait
dans)ýtte- un exemplaire de ?/emanach des vingt cinq mille adrec3sësésêtYcoòï
naissai t', demeu e les noms et les werets de toutes les, Cilébrités' môdé ob'äuires.

(La fin au prochain numéeo) l

QU1BEC 20 ANVIER 18499.

Les grandjournuannoncent avec emphase qu'ils auront des rapporteurs qui
leur donneront les débats de-la chambre, d'assemblée. . Le JFantasqüeke es'amusant
pa~ aemblatlesbiyesées, fournira .ceux du.conseil -exécutif, qui seront infinimnt
pspcurieux Onen pourra Juger; samedi prochain par la discassion-qu'ont eué la
membres.du cabinet en préparant le discours-deuverture.

CONVERSATION TRICOLORE;

"L P QLITIQUES BîEÙ, BL./1.N'C T ROUGE.

(S,'uitetetfn.)

[On sq souvient que, dnsnotre dernier, numéro, nous avons laissé 'nos trài.
interlocuteurs discutant les affaires politiques de ce monde, et 'que le conse-vatur
a ait te.rniné.sa dernière période par ces mots, que' beaucoup de ses sembläblès.
pensent siis, ne les prononcent pas: "Tout ce que je sais et que je~puis vOUs
déclarer,.c'est .que si le peuple et tous les bavards de votre espèce veulefit'3è'
révolter, nous les emprisonnerons, nous les exilerons et même nous les pendrons.

L'e, blu.-Corble.! comme, vous y allezi monsieur P'ai de la paix! comme'
vò'us, parlez à.votre aise de meurtre et de sang, lorsque c'est celui des autres gi'il
fut.verser;!. , ,-. . .
rLei ub.Oh! moi, voyez-vous? quand il s'agit du, bonheur général et dèla

tran itépbli ,jenecrains plus -rienlet je pourrais'voir -exécuter tous les
rebelles ave le plus grand sang-froid. .. '. et pourtant je ne suis pas ce qut'on peut
appeler unhomme.dur, car je ne puis pas voir-tuer un dinde sans avoir la chair de
poule,

e rougg;'Voilà ce qu'on appelle de là sympathie pour ses semblables! '

Le àlez.4:Mais, mon cher conservateur, il me semble que vous appàrteniez'rn'
1837,aux.sociétés secrètes ; que vous tramiez- le: bouleversement .de l'ordre de
chaoes _d'alors.;,que vousvouliez jeter à la.rivière tous les Anglais,' gens q ai
ment pas leq; u pure! Vous me:trouviez alors: trop' poule-mnouillée 'parce que'
jqvais les.scrupules et que.je.ne voulais employer, coiùme aujourd'hùi,"quedes
moyens constitutionneis, la libre, discussion dans les journaux,"la force moraIé'de
Popinion, puLlique,. I V e na

0e blanc.-Pouh,!.pouh !. que me chantez-vous lat-Diablb ! en'"1837 -étaiï
bien diffèrent!' fichtre! en 1837, moi j'étais un véritable lion, 'voyez-vous! oh !
j'aurais envoyé nos bons faubouriens de ce temps-là prendre la citadelle et mettre la
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,h à feu et à sangwussi tranquillét.ent qeje'fuinelue ppe ; j'étais un véritbio
enragé, quoi mais en 1837 ! peste 1 le gouvernement n'avait pas fait. pour nous qe
q'ia fatdp'isl" ! nny : m OQ, ' e e»"" au

Lu ugeàQagt:à.moijeJn'yyois pas génde-3'différence, 'si c nous
'ol î r peuplus,rnaîtres.ch.z'nous:qu'aujou'rd'hui. e Quelle diérerie si'grde
voyçz-vous donc entre:les.deux'époquest l. pla:ce

~1eb1anc.-Comment ! quelle.diff'érence?: Mais il faùtgile vous 'soyez terriblé-
net;vuglés~ parj.l'ignorance ou les pnssions révolu'tonnaires,- si'oiis 'ne cmre'-

rnezpas le.p.rogrès immense, incommenšurable qu'a. rait :le pays* depui& onze ain!
'En '1837 c'étaien•t les Sewell,.lea Stuart, les Ogden tqui avaient toutes les places
sous le gouvernement. Aujourd'hui nous voyons l'honorable M. Caron à- la pré-
:sidence-ducconseil -législatif; nous voyohs P'h'ondable M. D 'surle bac de la
justice. Avant 183'7 le gouvernement y mettait des gens comme' les Valliéres, les
Rolland, les Mondelet. 'Il fallait àvuir.des t'alents terribles pour-avoir ces charges-
là, tandis qu'à présent l'égalité a fait des progrès et le gouvernement responsable a
distribué des emplois à des gens qu'on -i cbnsidére pas comme de bien grands
phénix. Les Smith et quelques autres en sont une preuve. - Regardez-avant-1837
quiétaient les gefiers; c'étaient MM. 'errault et Burroughs: en 1847. ça a bien
changé, ce. sont MM.-Burrouglis. et Fiset; ,Eh bien ! 'danu toui les déparieie'nts
ilis'est fait des améliorations de ce genre; ;sans compter'celles qui se feionténcore.
Âinsi, parexemple, ,il va être'nommé deux ou troisjuges pour compléter le tri.:
bunaux, siPongn croit le nouveau bill de judicature.- Eh ! biën, n'estsce pas.pour.
moi une douée satisfaction .de.songer/'que lun de ces quatre mnatiàs*le gouvernement'
pourrait m'offrir un chapeau à trois cornes, pour peu que cinq ou six de mes con-
frères vinssent à le refuser? Au moins aujourd'hui le gouvernement récompense
ses amis, tandis qu'autrefois il n'achetait que ses ennemis.

Le rouge.-Je vous écbute de mes.deux oreilles!! : e f
Le blanc, riant.-Et elles sont longues. ....
Le rouige.-Mais fines, et je n'ai pas dore entendu un seul. mot qui ait rapport

au peuple, aux pauvî'estravailleurs, aux-bravés 'et indut-ieux 'habitàdis des cam-
pagnes qui ont besoin d'améliorer .leur culture, qui le savent, mais qui n'ont nul
moyen de le faire.

Le blanc (outré de colère-et ne se connaissant pluis).-Vraiiriént vousm'e révol-
tez avec vos idées absurdes! , Est-ce que le go.uvernemeri est fait pour le peuple
pag msad ? Qui.a jamais rien ,entendu de si stupide ·et de si pernicienx"èuéeles
ides, nouve\les,et subversives qui se.-répandent2 par>le monde F 'A en croire les
oiarurs de cins le rues et les journaux démocratés :effrénés qui'veúleùt-boulè
verser.'pordre, social, on dirait vraiment que le gouvernement "devrait écïneler deà
affairesdu, peuple, instruire les ignorants, mener la charrue deé pécanis, corriger
a.canille l . C'est bien assez qu'on ait la bonté d'emprison ner -celle-ci loisqu'élèie.

comret quelque faute, qu'elle s'nivre, qu'elle se bat ou qu'elle n'a pas d'ouvrage !
Le gopveruement est fnit pour les'gns respectables- coinme nous autres; ilme
semblequequand- nous soammes contents; nul n'a le droit'de rien dire.':

*Le, rotge.-Mais, en 1837, vous. convoqui'e des. ass'nebléem d'ouvriers, que
vous appeiiez.lesibres.et indépendants. électeurs pour leur faire"approuver toutei
vos résolutions, dont quelques-unes étaient pourtant fort séditieuses.: aujourd'hui'
nous sommesledacanaille parce que nous dénandons-leà niémés choses iue nous
dematidions alors, . -· · '

!:té banc.- ais-vous ne comprenez·donc rien ? En 1837 les-gens respectables
comme nous autrespne pouvaient pas avoir une' seule charge publiq*ue" sans allé'iy
hqnneter monsieur, celui-ci, monsieur cel ui-là,: tandis qu'aujourd'hui nous nous
les.donnons à nous-mêmes;,ce qui est bien ditférent.- Autrefois ponr avoir' un
emploi pour un pauvre parent, il fallait faire des pètitions'à'n'en plus finir, avoir'
des certifcats de capacité et debonne conduite, puis aller trouver madame unétellé
qui avait de l'in fence'.sur monsieur untel qui' avait de Pinflu-encauprèi du du .



verne'ur, tandis qu'aujourd'hui je n'ai qu'à me rendre. eiez mon ami-, et lui dire
« Dis donc! tu vas tme rendre "'seÝviceVJi ror ieeuqm,, comme tu sais,
est un bon à rien, un débauché,;'WWipetiL v'ikgbond. Il napa assez 'intelligence
pour faire un bon ouvrier, etn 'a auciun gôut pour lelarreau seg parents ne savent
qu'en faire! Son père vote potrmhn Wutresfimânieje jase r-ci par-là en
votre faveur. Tu devrais -bien.m-edébarrasser du'gtrn tét'è nitre dans quel-
que bureau public: il copiera'ouil aua l'ai is"rendrlutilei s le nombre, un
paresseux de plus ne paraîtpaùl" . di l'fir'e ést 'îrranýe non neveu es
placé. Vous ne trouvez.pas ce système meilleurqueTAú P r T

Le rouge.-Je suis plus que jamais convaincu que nou-a'vons raison de deman-
der de grandes réformes, car je m'ier'ois'quê:nou, les aurô& di.ables, nous
sommes exploités par ceux qui, so'nt plus iisruits quq nous;. je vexflonc qu'on
répande l'éducation, afin que lepeuple puiase'juger dese éts idarlui-même;
je veux qu'on réduise les'dél ense'publiq«es, afin que'lès hJi qesrit pèent sur
nous comime sur)les'autres' soienV.diminués ; je'veuxq- n nous sëpar'e d ia auut-,
danada, puiee que c'est assez d'étre exploité par ses propres.gens, sans !'tVe~ëd'
outre par d'autres avec qui nous n/avons rien de:ommun; jdýeiîx rù'on tendre
autant que possible les emplois électifs, parceque. ......

Le blanc.-Tenez ! n'allez.pas plush>in, car.voùs: êtes lin rebelle,, Vin révnkl-
ti6 "i inb r 'iible tn' areux, radical'; et je, ne saurais, sads me compromftre<
demeurer plus ltig-temps a vec un ionirme au>si dangercux.i -,-

-Notre hontiie sort én naudissant M. Paneau

COLL-ABOR ATON'

LE JOUR DE LAN.

QUELQUES LIGNES tcRITES POUR LE "CJOURNAL DE QUsc

Sous 'e titre, le Journal de Québec du 2 janvier a publié une , poésie, signée
A. C"., que des iidimeiet li'e irent êtrie oevr gérent de éette; feuille. Ce
.que le poète, par modestièpappelle üùlga lighese une prod et 'de cent-s,
vers,- pitoyabiL amas de mauvaises ritres; dPexpions triiales,¡ de. figures ridi-
-cules et de contresens qui, dans -P'sprit de leur aieîr, mériteront assurérgent à
son no.ine.place dans le .Répertoix fm1óla rôîð de c'u d1es Görreai, "Àtè
Ch.auveau,:des Angers et-.autres muses canadiennes

Quels efforts n'a pas dû faire le poète pour gravir Ie'Pärnas'&' dont q, ei s eis
inconnus pour lui sont hérissés -d'épines qui.Parrêtaieit. à'håge ps'! Quelle
fervente prière n'a--il pas df- adresserà Aliollon ' pour quéc 'deé'doiuïsouflfltsi
long-temps le feu de son inspiration-,! . > .

Comme le plus grand nombfq ad'entre tous, lecteurs,'n'ont ias éu;l«îulaisir de
lire la poésie d'A. C., je. i .ouser récitèr. lesdlignes''quiont.le pêuexcité mon
admiration, que vous partagerez\sans doute, etvousen fairerernarqueèe beautés,
la richesses et l'élégance. ,Eçoutez :done,:et A . C qui
débute par ces vers d'une sublimité-rare: . ..'':t

Énfn ilssont passsés-!.. . dans'ses vesies jarois b >

L abine.ar éntidu poids de'douze moie, - "9

Dont chaque jour, chaque heurê, 'u ininute, où ionde,' 1
SÉût on .véneientqui fit trembleiile monde ' . f.

Quelgoût, quel choird'exprsions qdelle da d uta



"À'Wte aàs'lPair ea partourté:; it'~~.~'b~2
I~;d *" ' ohq u tè e ilvolee Hlyliegne ,' T

Nonsur îq è te 'aie

pay a qutte ses amps rutiques7  t
- Et paraît sur es murs de ses villes antiqúes.; -

temps d agonie,
« òarefusez un sqs lhuinedoîdeur.

I L'1ùüme ici-b!às, it-on, dot ouijrdu bonheur,
iiini'et le priië et.l'epuv'e visible'

> Dà chemïn tórtneup¢ers-un but invisible '

'Moi la fgural plus noble et la pluo henreuse i'émploié A C etsan ontW-
dicelle-ci ona a o "

Du~~' vilae5onali fed joyeur<gar'çon, ' W
Saute,'bondi, fend-lair, surison fier éa on.

Jusquicijai cru, avec tout le-monde, que 6'eùeWh qui bondit sons.son,
cavalieri; mais As. m'apprend'ujonrd'ui úe" ceste contraire pu .vii .
Ainsi notre poète, sautant; hondssantj fendant l'air r Pegase s emontr
rétif pour un cavalier de sa force, continue

Là des traîneaux glissants, portent en longues files
•' De Jean, Michelet Lue; es naissantes familles.

Admirez les rimes1
C Charles, lefils de Jean, rriveun 'des.preiniers

s .A peine son visage annonce sept hivers
Admirez-les encore!

- Mais déjà de l'école;l est une lumière, -
« De son payr'un jour il peut être la gloire!

Prononcez gloire..

Prosternez-vous !
' entre. . e g aid, are a béiic'e ennt

L au tres ont'leur iart dans ce tableau tourhant.
ùi iii'une table'agrest ve sin arée

D j la oyeuse trouppi.est bientôt entourée." . ' ;.

C'irimm ole voy, iecteursÀ. C. décrit, avec un'ò hariie et un 'esprit i
défi sables ine scène du jour du l'an à la.campagne; nais il est'plein de véité,
d'expression dansle tableausuivant.

A" ais d'où vient qu'adi milieu des innocents plaisirs
c Des larmes ont trahi de tristes souvenirs ? '-.
" Ah! c'est que de l'un deux que clierche un inil avide,
,'Au banquetdece-joui.la place reste vide 1

" ous là cuted'un àrbrè ila fni'ses jirs..
Et les ,Jeux< et. les Ris et les tendres-Jrioure

«~ Prennent:aussi-leur place à la:réjouissance.
Comprenez-vous,- lecteurs, comment le poéte 'peut faire regretter la imort du

villageois tué pai la chute-d1unarbre,-lorsqu?il n6us'ditque c'ést une- réjouissance
à laquelle prennent part et les Jeux et lesRis et 'les tendres Anoùrà? 'Il iåe semble
que'la mort, entourée diune-aussi aimable. compagnie,, ne'p'e'at'4u'être àgréable à
celui qui la reçoit, et personne sans rdout'eaneý doit s'e' attiister'!
, Mais reposons-nous ici uè instant, lecteurs;. vous devez-étr'onme moi'fatiP
gués d'avoir suivi d'un pole à l'autre la muse~ échevelée et vagabonde d'A. C.;et
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Îomne le chemin qui nous . reste àfarcourir e lepiels pénibl e tout e age
lest besoin de ram asser -nos force p'odr Tranchir cet'espade: Courage suvez

vus le pouvez ý. ! ê4 '

Oi . <c- Oh! sulut don~c àiynoîvel anqiconience
'e Du jour qui l'inaugur; à toi salut, oeil;
'c Puisse-tun'éclairer fjours 'i'iiojur aeil
cct du crime aujôurd'hui qui règne su-l1^ndde
cc Refuse-ta l-àniéfe-a a~laideur;immonde.
c Si -les'peupleantciens frémissent a'dx'éclts

De la foudre qui gronde et tombe'avec fracas,
« Si-l'Europe gémit daisisa nidis6é ùnmense

"Et tremble aux soubresaut d'un tràvail qui commenee
" Teirile enfantement; boüillonèient moral,
Sortant avec fure'urd'« cratèrëcial

N'est-cie a liefrriinu&ue no venons de faire ensemble est
hori-iblè ? -'Pour inloi, j'à eu mill ei ès franchîr la laideur immonde et les su-
bresaùts d'un travail gui comène,'tenträî& par le bouilloniement moral, j?ai
failli toMülir 'dans ie crlté e _piôl'N'est4ca s que cela, sent horriblement.a
boütiIue'dti'Joårn0,^et que lerëlateud îhef a mis la main a ce terrible enfan.
tentl Mas-suivbons enýoruâiriftnÎ la inui d'A. C.,qui touche-au terme du,:-
voyage, plus fatiguée et plus à pfiindre que nous, je vous assure:

iiuju'importe un peu de bruit! qiu'importe qué l'orgueil
S'imagine régner lorsqu'il entre au cercueil !

cc De la haine jalouse emprunte la colère,
S'agite dans la mort, -soulève poussière; :

l« Piétine sui le sol, comme un coursierfougueu.
c Qu'une guêpe-a piqué.-. .oussedês-cris areu "

Je n'ai jamais entendu de cheval, piqué par. une mouche, pousser desrcris
affre-io; mais je croirai sur parole A. C., dònt'la verve est si. de en beutés
poêtiques.- Si là figure ci-dessus est digne de Virgile, la siiiante ie lèst is moinsÎ

ccLa terre tourne -ecore 'sur son ;obuste gond,
«' Le soleil reparaît à son même h'or'ison n'--

La terre resters-telle dans son gond après eèëË vesl?~
le ,O"èteÇtoujc0u .r i ar - uApnllon, ton prophétique etdtt

« ' L'Orgueil avide vole.au-devant du néant,,
c'sGouffre où,court s'ahbtmerile ferrible geant"

A. C.,itermin'é, -par les-quatre premiersvers qui-la-coiiencent, cette produe.'
tion.db. ntje-vies de vous citer les passagesles plûs saillants. Ceue vods' vénei a0e
lire doit suffire, lecteurs, pourvous faire partngerumon' inimritïon poûr le pote;
cepend1ant.si.vous êtes curieuz.de voir. en entier cesfleurs.de la- poésie can«d(ënne,,
passezaî bire'au llu ahnis~tedù lné ääarde soigneusempent --une jeopie, ou
polut{ lleni , nibairi d"À &.O~n. equi, à la recommnandationi-dunides.collasb ~
boratur du Paîtaïgu qui paie¯ àujourd'hui -son tribut dé loimanges à. une muse-';
natiou .vouis donneront. autant de.copies ,que, -vouse-n désirerez de laopoésid:
LE ~U ELA. Qadqi s li~e éRite poir le Journal, de Q00bec. -. n

-'nà une muse,,b il

Ah mill pardons, -lecteurs!. j'oubliais de vous parler d'(u autre'poésie du
jour de-l'an,'cele de AJmi de, la Religion et-de la Patrie. xCoriine je'-me 'suis-n
déjà, arrêté trop long-temps sur le sujetje.vos dirai peu-de chose-de cette:pro.---
duction, due à la verve d'O. C. qui me semble aussi, bon.poète ique son.confrre i
A. C. sur lequel il l'emporte par.la longueur de son- Suvre. -

Ce eèf-deure épi j'éppelle poésie par complaisance pour sôn aúteur, con-
tient 210 lignes, oùd' on.voit huit:,ou:dix rimes niasculineé dé'suite.e -autant deý



Xouï vous -mjfi:"

Porr voscnti'b- l

n't pas pria létran ds ner tom> auesun î er les tin, poètesaut~ l s~il

jug '! 4q:!a 1eît de faireeis aja~t4

Commver. vpiotu )l oe e e sntfeiççe annét atour l ie cri
y-uPu i s a>aatabl i , 'I itîiruala, eus1)iI>>4fnem l por d

Ceinues t à ra egrettr. n ote ib1pIl elprodue, et elu oint le jo

Mune de Il-e Pour-tO Ca :.. ,a >ta
D1g1.8 !M . e tIe~ pClinpiraniina ajts n u defar

desuers, puiqu'Ap~r~lio ne Ceipis ypq ià îie 1111iuo qi, aiur ec

veau~~~I E'u de:< U~,lb~pupîcîn ?~~îqo vua ate~lscleexîrd

Mm e i~ P ... ~ r «e rpterole môider,un&L.

Danetisla eétrait aufoi ilati(Licr l e laudae Qubc ecore .ou

at ii à1 - a

. n ' ! ti i t i L i e n c o r e i;t a ; l i a.

u- aaC.boei> t airaa t d *.

~..aja.a, î» .ina i,,Cat>aien , l'au >p'orut eé*rti e o e s'.pr-i!
lecur.ustrctve enrat uutenii dan 'îa lealiiue liu Ii e n et és '4etnand aun lvr,..>«,,

... redn ... l-s"- Eti é.geiit t~t 9 nie eed
a*oi*ýli Danton -'d s'c iiohL aut eoi:-" uné lh'au 'c il Me omlWludat ie paoré "del,u,.a

dace!i", Fàu,.a de ix, (xxain b '&titni o remntéi l'Du oe urà' 1alu s cou,! et uî

gcnt! e l'arnt ! ',et aen o r el>au inger dFi:t!'aripà _)j
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